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L'ordre du vote contesté 
2 On l'a vu : construit spatialement et normativement, le vote instaure un ordre symbolique
qui  impose  une  éradication  complète  des  expériences  de  violence.  Aussi,  dans
l'imaginaire démocratique, l'électeur-citoyen a-t-il pour figure symétriquement inverse
l'insurgé :  celui,  dont la conduite dans l'espace public opère une sorte d'inversion du
comportement idéal que les manuels scolaires assignent au futur citoyen. Cependant, cet
ordre aux multiples figures n'a pas annulé immédiatement les passions et les violences
politiques.  L'usage du bulletin de vote n'a pas empêché des électeurs de continuer à
prendre leur fusil ou leur fourche pour défendre leurs intérêts menacés. Il suffit pour s'en
convaincre de rappeler que l'année symbole du suffrage universel - 1848 - est aussi celle
qui ouvre l'une des périodes les plus violentes de l'histoire française. Les recherches de
Charles Tilly révèlent une contestation persistante de la morale sociale née de la pratique
universelle du vote. Etablissant la courbe des violences collectives survenues en France de
1830  à  1960,  le  sociologue  américain  montre  que,  globalement,  la  participation  aux
actions violentes augmente entre le XIXe et le XXe siècle, passant d'une moyenne de 79
manifestions pour 100 000 habitants à 105. Au delà de cette évolution quantitative, il
importe de noter que la répartition géographique des violences recensées est très inégale.
Les départements ruraux sont souvent le théâtre d'agressions et de brutalités collectives.
La présence d'un centre urbain en expansion favorise aussi le développement de certaines
formes de violence. C'est dire que l'affirmation d'une civilité politique - indissociable de
l'accoutumance au vote -  n'agit  pas  avec la  même force sur  l'ensemble du territoire
national.  Si  certains  départements  sont  précocement  pacifiés  d'autres  restent
durablement  troublés1.  C'est  dire  également  que  l'entreprise  d'illégitimation  de  la
violence en oeuvre dans le vote rencontra de fortes résistances. La disqualification des
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moyens d'action politique traditionnels ne s'est opérée ni de façon linéaire, ni de manière
docile. S'ils permettent de nuancer l'optimisme des promoteurs du vote comme mode
exclusif de désignation politique, les travaux de Tilly permettent, en outre, d'apprécier
l'évolution des formes d'expression de la violence. Si la culture démocratique ne fait pas
disparaître la violence instrumentale ou colérique2, elle tend cependant à modifier son
répertoire d'action. Au début du XIXe siècle, les actions collectives de violence prennent
souvent  la  forme  de  mouvements  spontanés,  faiblement  organisés  (foules,  émeutes
agraires,  résistances au fisc,  prises de grain...).  En revanche, dans le courant du XIXe
siècle et du XXè siècle, ces actions tendent de plus en plus à s'organiser sur une base
professionnelle et supra-locale. De même, de telles actions font l'objet d'un encadrement
de plus en plus manifeste (grèves, manifestations...) 3. C'est peut-être dans cette évolution
qualitative qu'il faut voir le principal effet de l'acculturation civique. Il ne saurait être
question, dans les limites de cet article, de répondre de façon définitive et complète à
l'hypothèse.  On  peut  cependant  tenter  d'explorer  à  partir  d'un  terrain  d'enquête
circonscrit,  les nouvelles relations qu'entretiennent vote et  violence à la fin du XIXe
siècle.  La  lecture  des  documents  d'archives  ou  de  presse  disponibles  fait,  en  effet,
apparaître  un  objet  cohérent :  l'espace  du  vote  et  son  voisinage  comme  lieu
d'expérimentation d'un nouvel équilibre entre le vote et la violence politique. 
3   
 
Physionomie (s) d'une journée électorale. 
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4 Revenir à la partie précédente
NOTES
1. Tilly (C., L., R.), The Rebellious Century, 1830-1960, Londres, J.M.Dent & Sons, 1975,
pp.62-68. 
2. Cf. Braud (P.), Le jardin des délices démocratiques, Pour une lecture psycho-affective
des régimes pluralistes, Paris, Presses de la .F.N.S.P., 1991, p.141 sq. 
3. Cf. Tilly (C.), La France conteste de 1600 à nos jours, Paris, Fayard, Coll. L'espace du
politique, 1986, notamment pp.541-551 et Favre (P.) dir., La manifestation, Paris,
P.F.N.S.P., 1990. 
4. Archives de la Préfecture de Police (A.P.Po), carton Ba 222, note manuscrite sans date. 
5. A.P.Po, carton Ba 220, Le Téléphone, édition du 28 avril 1902. 
6. A.P.Po, carton Ba 238, Le Radical, édition du 25 avril 1910. 
7. Un parallèle peut être établi ici avec la répression des attitudes passionnelles que
traduisent certains usages considérés comme illégitimes du bulletin de vote ( cf. Déloye
(Y.), Ihl (O.), "Des voix pas comme les autres. Votes blancs et votes nuls aux élections
législatives de 1881", Revue française de science politique, vol. 41, n°2, avril 1991, p.167
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sq). Si ces derniers sont annulés, les comportements déviants sont à leur tour réprimés au
nom d'une conception impersonnelle et uniforme de l'acte du vote. 
8. A.P.Po, carton Ba 222, Rapport de police en date du 12 mai 1902. 
9. A.P.Po, carton Ba 222, Dépêche télégraphique en date du 27 avril 1902. 
10. A.P.Po, carton Ba 238, Dépêche télégraphique en date du 24 avril 1910. 
11. A.P.Po, carton Ba 222, Rapport de police en date du 27 avril 1902. 
12. Idem. De telles rixes se déroulèrent également pendant la campagne électorale
(rapports de police du 21 et du 22 avril 1902). 
13. Sur ce point, voir Garrigou (A.), Le vote et la vertu, Comment les français sont devenus
électeurs, Paris, Presses de la F.N.S.P., 1992, p.109 et sq. 
14. A.P.Po, carton Ba 260, Dépêche télégraphique en date du 8 mai 1904
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